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• Burkina Faso / Attaque.
Trois personnes abattues
dans le nordTrois personnes, dont deuxélus locaux de Manssifigui,un village du nord du Bur-kina, ont été abattues dansla nuit de jeudi à hier pardes individus armés, ont in-diqué à l'AFP des sourcessécuritaire et locale.
• Burundi / Diplomatie.
Nouveau report d'un
sommet régionalLa Communauté des Etatsd'Afrique de l'Est (EAC) aannoncé hier un nouveaureport d'un sommet, prévule 27 décembre à Arusha etdevant notamment se pen-cher sur la crise au Bu-rundi. Selon un hautresponsable d'un des paysmembres, "la décision de re-
porter ce sommet du 27 dé-
cembre a été prise car la
majorité des chefs d'Etat de
l'organisation n'étaient pas
disponibles en cette période
de fête de fin d'année".
• Ethiopie / Politique. Des
rebelles en désaccord
avec le gouvernement
sur leur désarmementLe Front de libérationoromo (OLF), un groupe re-belle a bénéficié de la poli-tique réformatrice dunouveau gouvernementéthiopien, a accusé hier cedernier d'avoir violé un ac-cord de paix, sur fond dedésaccord sur le désarme-ment de ses combattants.
• Niger / Jihadistes. Trois
éleveurs égorgés par
Boko Haram dans le sud-
estTrois éleveurs ont été égor-gés jeudi par des membresdu groupe jihadiste BokoHaram dans une communedu sud-est nigérien près deDiffa, proche du Nigeria, aindiqué hier un responsa-ble local.
• Nigeria / Attaque. 25
morts dans le nordAu moins 25 personnes ontété tuées dans l'attaque dedeux villages par desgroupes armés de voleursde bétail, qui sèment la ter-reur dans le nord du Nige-ria, a-t-on appris hier desources locales et de la po-lice.
• Zimbabwe-Afrique du
Sud/Justice. Harare ne va
pas extrader Grace Mu-
gabe

Les autorités du Zimbabweont affirmé hier qu'elles nevont pas extrader GraceMugabe, l'épouse de l'an-cien président Robert Mu-gabe, visée par un mandatd'arrêt de la justice sud-africaine, dans le cadred'une affaire d'agressioncontre une mannequin à Jo-hannesburg en 2017.

L'Afrique en bref
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Reste à savoir si le nou-
veau délai d'une semaine
sera tenu.

LA République démocra-tique du Congo a accueillidans le calme, jusqu'à pré-sent, l'annonce d'un nou-veau report des électionsgénérales qui doivent dési-gner le successeur du pré-sident Joseph Kabila aupouvoir depuis près de 18ans.La vie était quasi-normaleà Kinshasa et Goma hier aulendemain de l'annonce dela Commission électoralenationale indépendante(Céni) d'un report d'unesemaine des élections, dudimanche 23 au dimanche30 décembre.
"C'est Dieu qui décide. Nous
ne voulons plus de ce pou-
voir car il nous prend pour
des enfants", soupire Bien-fait, électronicien à Goma(Est).A Goma, les activistes dumouvement anti-KabilaLutte pour le changement(Lucha) ont renoncé à unsit-in devant l'antenne lo-cale de la Céni face à un dé-ploiement d'importantsrenforts policiers, aconstaté un journaliste del'AFP.La Céni a expliqué ce nou-veau report par des re-tards logistiques quiauraient empêché l'organi-sation du vote dans la capi-tale Kinshasa (plus de 10%

des habitants et des élec-teurs inscrits en RDC).Les questions logistiquesont fait de nouveau parlerd'elles indirectement hier,avec la mort de six per-sonnes dans le crash d'unavion Antonov 26 affrétépar la Céni.L'avion de la compagnieprivée Gomair s'est écraséen phase d'atterrissage àl'approche de l'aéroportNdjili de Kinshasa aprèsavoir livré du matérielélectoral (fiches de résul-tats) à Tshikapa (centre),selon la Céni.Si les élections sont repor-tées, la campagne électo-rale s'est arrêtée elle enrevanche dès hier confor-mément au calendrier ini-tial, a précisé le présidentde la Céni, Corneille Nan-gaa.Révélation de la campagne,l'outsider Fayulu deman-dait le départ du présidentJoseph Kabila et de celui dela Céni en cas de nouveaureport.

Le président sortant resteaux affaires jusqu'à "l'ins-
tallation effective d'un nou-
veau président élu", selon laConstitution congolaise.
"COUP DUR"• Le gouver-nement congolais a ren-contré hier matin lesdiplomates en poste àKinshasa, a constaté unjournaliste de l'AFP.
"Dites à vos capitales res-
pectives qu'il n'y aura pas
de chaos après les élections
du 30 décembre 2018", leura lancé le ministre de laJustice Alexis ThambweMwamba, chef de la diplo-matie par intérim.
"Je peux vous assurer que la
police sera en nombre suffi-
sant, je peux vous assurer
que l'armée a été égale-
ment préparée pour pou-
voir assurer la sécurité de
Kinshasa et du pays", a-t-ilinsisté.
"On n'aura pas besoin de
demander une assistance
militaire de quelque pays
que ce soit, de quelque or-
ganisation que ce soit", a-t-

il insisté.Kinshasa veut organiserses élections sans l'aide fi-nancière ni l'appui logis-tique de ses "partenaires"étrangers occidentaux(Onu, UE), ni de leur mis-sion d'observation électo-rale.Les Nations unies, pré-sentes depuis 20 ans enRDC, et les partenaires oc-cidentaux de Kinshasa sontrestés très discrets, voiresilencieux, jusqu'à présent.La Mission des Nationsunies au Congo a répétéqu'elle proposait ses bonsoffices à "toutes les parties"pour "un processus électo-
ral pacifique, transparent
et crédible".
"Nous aurions souhaité que
les élections se tiennent à la
date prévue", glisse unesource onusienne. "Nous
prenons acte de ce report de
sept jours et demandons à
tout le monde de rester
calme".L'incendie d'un entrepôtde la Céni le 13 décembre à

Kinshasa a porté un "coup
dur" au processus électo-ral, s'est justifiée la cen-trale électorale.Après l'incendie, la Céni af-firme avoir commandé enCorée du Sud cinq millionsde bulletins pour ses "ma-
chines à voter", qui n'arri-veront en totalité que cesamedi à Kinshasa.
"Les problèmes en province
sont énormes. Les retards
d'arrivée du matériel sont
colossaux. On ne voit pas
trop comment ils arriveront
à faire tout cela en une se-
maine, même en mettant les
bouchées doubles", s'inter-roge un observateur avertide la situation congolaise.Le dernier mandat du pré-sident Kabila, au pouvoirdepuis 2001, s'est officiel-lement achevé en décem-bre 2016.----------------------------------
• L'avertissement de
Tshisekedi. La coalitionautour du candidat d'oppo-sition Félix Tshisekedi aprévenu hier qu'elle n'ac-cepterait plus aucun "re-
port" même "d'un jour",dans sa première réactionà l'annonce faite la veillesur la nouvelle date desélections fixée au 30 dé-cembre par la commissionélectorale de la Républiquedémocratique du Congo. LeCap pour le changement(Cach) "met sévèrement en
garde M. Joseph Kabila et
prévient qu'il n'acceptera
pas un autre report même
d'un jour", selon les termesde la déclaration politiquefaite par cette coalitiond'opposition hier. 

Le pays en suspens
RDCongo/ Au lendemain de l'annonce d'un nouveau report des élections 

AFP
Kinshasa/RDCongo

C'est avec calme que les Kinois ont accueilli la décision de report d'une semaine
des élections génèrales.
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Après dépouillement de
près de la moitié des bulle-
tins des cinq millions de vo-
tants, l'ex-président est
crédité de 54,68% des suf-
frages.

L'EX-PRESIDENT AndryRajoelina a pris l'avantagesur son rival Marc Ravalo-manana dans la course àl'élection présidentielle àMadagascar, selon des ré-sultats partiels, dans un cli-mat tendu par lesaccusations de fraudes quese renvoient leurs deuxcamps.Un décompte provisoirecommuniqué hier par laCommission électorale(Ceni) après dépouille-ment de plus de 2 millionsde bulletins, sur près decinq millions de votants,créditait M. Rajoelina de54,68% des suffrages, net-tement devant M. Ravalo-manana (45,32%).Le taux de participation aatteint 48,4%, en retrait

par rapport aux 54,3% dupremier tour, selon la Ceni.La publication de ces pre-mières tendances significa-tives intervient alors queles deux candidats ont pro-clamé leur victoire dès lesoir du second tour.Au premier tour, l'ex-pu-blicitaire et disc-jockey, 44ans, avait déjà viré en têteavec 39,23% des voix. M.

Ravalomanana, 69 ans, quia fait fortune à la tête d'ungroupe laitier, le talonnaitavec 35,35%.Depuis deux jours, lescamps des deux protago-nistes s'accusent mutuelle-ment d'avoir triché.Le chef de la mission desobservateurs de l'Unioneuropéenne (UE) a affirméhier n'avoir pas constaté

les irrégularités signaléespar les candidats.
"Les Malgaches ont voté
dans une atmosphère paci-
fique lors d'un scrutin
transparent et bien orga-
nisé", s'est réjoui CristianPreda devant la presse.Dans la même veine,l'Union africaine (UA) a fé-licité hier les "deux candi-
dats, toute la classe

politique et le peuple mal-
gache qui, malgré les diver-
gences (...) ont su faire
preuve de retenue".Le bras de fer engagé parMarc Ravalomanana etAndry Rajoelina a ravivéles craintes de voir le paysreplonger dans une descrises politiques dont il estcoutumier depuis son in-dépendance de la Franceen 1960.
"Les deux candidats et leur
entourage ont des intérêts
énormes en jeu, il y a des
risques de dérapages", s'estinquiétée auprès de l'AFPHony Radaert, de l'ONGCollectifs des citoyens.Plus optimiste, un diplo-mate occidental s'est ditpersuadé que la raison fini-rait par l'emporter.
"L'écart entre les deux can-
didats semble aujourd'hui
net et devrait se confirmer",a-t-il confié sous couvertde l'anonymat à l'AFP. "A
mon avis, les allégations de
fraude du camp Ravaloma-
nana relèvent plutôt d'une
stratégie destinée à gérer
son échec".

Rajoelina fait la course en tête 
Madagascar/Présidentielle

AFP
Antananarivo/Madagascar

La campagne menée depuis plusieurs semaines par Andry Rajoelina et ses
équipes semble bien partie pour s'avérer victorieuse.
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